(a Méridienne du lion

Le lion dort, ceul couc ca voite.
I/ dort de ce puiccant commeil
De la ciecte, auquel ¢'ajoute,

Comme un poide combre, le coleil.

(Lec décerte, qui de loin écoutent,
Recpirent ; le maitre et rentre.
Car lec colitudec redoutent

Ce promeneur démesuré.

Son couffle couléve con ventre ;
Son oeil de brume ect cubmergé,
11 dort cur le pavé de [antre,

Formidablement allongé.



(a paix ect sur son grand vicage,
Et loubli méme, car il dort.
Il a [altier courcil du cage

Et longle tranquille du fort.

Midi céche leau dec citerneg ;
Rien du commeil ne le dictrait ;
Sa queule reccemble aux cavernes,

Et ca criniére & la forét.

Il entrevoit de¢ monte difformes,
De¢ Occac et dec Péliong,
A travers lec congec énormes

Que peuvent faire les lions.

Tout ce tait cur la roche plate

0i cec pags tout 4 [heure erraient.



Sl remuait ca grocce patte,

Que de mouchee cenvoleraient !

Vietor Hugo (1802-1585)



